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PAR ENCAN
Sera vendu MARDI, le 10 juillet prochain, le

TERRAIN (le l'ancienne maison d'école du
Faubourg St. Jean, située au coin des rues Ri-
chelieu et St. Augustin, contenant -

PIEDS de front sur 60 pieds de profondeur.
La vente se fera sur les lieux à UNE heure

après mili. On pourra connaître d'avance les con-
ditions de la vente en s'adressant au soussigné à son
Bureau, Haute-Ville, rue St. Joseph.

CHS. M. DEFOY, notaire.
Québec, 25 juin 1849.

SOUMISSIOS
pour la construction d'une Eglise.

dater de cejour jusqu'aur14 juillet prochain
des propositions seront reçues pour la cons-

rertion d'une Eglise et sacristie dans la paroisse
de St. Roch (les Aulnets. Pour plus ample infor-
inat;ons s'adresser aux syndics nommés pour la
construction de des batisses, parmi les quels sont
J. B- Dupuis, P. iMéville, L. M. Morin, C.
Soulard, écr. Jos. Marié et le sousigné.

A. MORIN.

St. Roch des Aunets 1 juillet 1849.

Maintenant en débarquement, et à vendre

par le soussigeé.
UILE DE LIN, double bouillie,

BRIQUES A FEU marqué"I carr."
GENIEVRE de " Dee uypers"
CHARBON de Smith, double criblé.

C. E. LEVEY et Cie.
Québec, 2juillet 1849.

Digne d'attention.
Foulez-vous conserver votre santé, ci-

toyens de Québeci?

Voulez-vous vous tenir en garde contre
la maladie qui est attendue dans lepays ?. .

F'AITES comme les citoyens de Montréal :
buvez de l'Eau de Plantagenet. Vous ver-

rez par les nombreux certificats des premiers mé-
decins de Montréal, qui est absolument néces-
saire de faire usage de cette E&u dans ce temps-ci.
11 s'en est vendu dans les trois dépôts à Montréal,
depuis le 3 mai au 18 Juin, 11,500 gallons. Aussi
les iomsde 45 médecins s'accordent-ils à dirent

qlue la cité de Montréal n'a jamais été dans un
état de salubrité plus satisfaisant qu'il ne l'est
actuellement. Le propriétaire de cette EAu a
en sa possession au-dessus de 300 certificats des
premières famillescde Montréal, des cures %mer-
veilleuses obtenues par l'usage des Eaux de Plan-
tagenet, et dont il est prêt à les montrer à ceux
(fui le désirent. Voici les noms de plusieurs mé-
<ecins de Montréal, qui ont donné leur certificat
en faveur de cette eau ; que le public en juge par
lui-même.

Drs. W. Nelson, Drs. E. H. Trudel,
J. G. Bibaud, H. Mount,
J. E Coderre, Alex. McCulloch,
J. L. Leprohon, R. L. McDonell,
L. IU. Massonî, J. Crawford,
P. E. Pcault, F. Badgley,
W. Frase, A. Hall,
ti. W. Campbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

DIRECTroN.-Prenez en une bouteille avant
déjeuner et une autre après-midi. Eau fraiche,
2 fois par semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Desjardins, No. L. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1849.

PLACES A LOUER.
LACES à Louer "dans le Banc, No. 4

dans la Nef, rang du milieu, côté de
l'Evangile, S'adresser à

J. T. BROUSSEAU.
Québec, 2juillet 1849. No. 9 Rue Buade.

JOS GAUVIN,
No. 1. Rue la Fabrique Hautc-Ville ,

QUEBEC* .

JE Sotssigné prend la liberté d'annoncer à ses
L amis et au publie en général, qu'il vient d'ou-
vrir un magasin de

Quincaillerie et Ferronnerie.
dans la maison ci-devant occupée par M. Labrie.

Son fonds de imagasin est au complet, et il ose
assurer qu'on trouvera chez lui tous les effets dont
on aura besoin, à des r très modérés. L'expé-
rience qu'il a acquie ans cette branche de com-nerce, et laponctualitéavec laquelle les pratiquesseront servies, devront lui mériter une part du paltronage public.

Rue LaFabrigue.
Vis-à-vis le magasi de M. Boisseau.

Quéhec, 25 mai 1849. JOS. GAUVIN.

PROVINCE DU CANADA,
District le Québec.

Dans l'affaire de DAMASE HUDON, de la cité
de Québec district susdit, marchand failli.A VIS est'donné par les présentes que LUNDI
le DEUXIENE jour de Juillet prochain, à

DIX heures du matin ou aussitôt après que con-
seil aura pu être entendu, le failli fera motion de-
vant la Cour du Banc dle la Reine de Sa Majesté
pour le district de Québec, que l'octroi du certifi-
cat de décharge dans cette alàire accordé le 5 tai
dernierau dit failli,soit cofinrmé par la dite Cour.

G. TAnUoT, DA MASE HITDON.
Sol. du Failîl.

l'HOTEL DE HAYTER. ci-devant de VANNO-
VOUS No 1 rue dedJaidins, Hàute-Ville, où il
est maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le public voudra bien le favoriser.

Prix la. le galon ; 3s. la douzaine de bodteilles.

Québec, 25 juin 1849.

P. ADHEMAR,
Agent.

Avis a ceux qui douteut,

ANALYSE
des eaux des sources de

Plantagenet.
ES EAUX MINERALES DES SOURCES

ÀA DE PLANTAGENET sont fortement sali-
nes et contiennent une quantité considérabledes
composés de BR-OM'lE et d'I1)DE auxquels cette
classe d'eaux sont redevables d'une très grande
partie de leur VERTU MEDECINALE. Elles
contiennenten outre une grande proportion dema-
gnésie à L'état de Bicarbonate en solution. J'ai
soumis à une analyse minutieuse une quantité des
eaux que le propriétaire M, CH. L.anocquQU m'a
procurées et j'ai obtenu les résultats suivants:

Une livre (avoir du poids) pesant 7,000 grains
contîient :Grains.

Chlorure de soude 81,66200
Chlorure de potasse 72808
Chlorure de chaux 95480
Chlorure de magnésie 1,71654
Bromtire de magnésie 05635
Iodure de magnésie 03689
Carbonate de chaux 6,23301
Cairbonate de magnésie 6,23301
Carbonate de fer 06748
Silice 49000

Total des ingrédiens solides
Eau

92,17607
6,90782323

7000,00()00

La pesanteur spécifique de l'eau est 1006,377
Cmotenîaîut eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, je ne puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité paraît être considérable.

T. S. H.NT,
Chimiste de la Commission Géologique.
Bureau de l'Iusp. Gén,

Montréal, 5 alil 1849. 1
DIRECTION,

Boire une bouteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'après-midi..t

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvenut2 gallons par jour.

REMARQUES.
Il est impossible de publier tous les certificats

donnés à Nlontréal, depuis quelque temps, au pro-
priétaire des Sources de Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-1
nus.

Dans le courant du mois, le public verra le grand 1
nombre le médecins qui ont donné des certificats(
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux(
sont donnés tous les jours, non pas de personnes(
éloigné's, mais de Montréal même,

CHOLERA.
En buvant de l'eau de Plantagenet le public n'a

rien à craindre du choléra.

CERTIFICATS

DEZ MEBECINS DE MONTREAL.
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de Plantagenet m'ayant été
soumise telle que faite par M. Hunt chimiste de la
commission géologique, je considère que l'eau pré-
sente une combinaison et un agent médicinal pré-
cieux quila rend admirablement propre à la re-
commander contre plusieurs maladies. On la trou-
vera capable d'aider à une inîdicatiou laxative,
anti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue
elle deviendra précieuse dans les scrofules, dans les
formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans
les maladies urinaire où un traitement alcalin pour-
rait être utile dans qu- lques dérangements particu-
liers ute l'estomac damis ce derniet cas sa puissan-è
ce amti-acideet altérante,devra rendre de grands
services.*

les quantités d'Iode île Brôme et de Magnésier
me paraissent considérables, et en conséquencer
donnent une grande importance à l'eau de Planta-t
genet dans les maladies où ces agents actifs sonti
surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions,c
employé les eaux dans ma pratique privée je puis1
certifier que son action sur les intestins n'estnulle-
ment irritante.

A. HALL, M. D.
Professeur de chimie, Collège McG il].

l)epuîis que J'ai vuiil'nalyse die l'eau Minérale dea
Pletagenet faite par M. Hunt je l'ai considérée
comme un agent médicinal précieux et l'ai re-
comnanîée dans un grand nombre de cas où je
penîsais que les principes salins et autre ingrédiens
qu'elle contient, seraient utiles à mes malades.

M. McCALLOCH. M. D.
P'rofesseur d'accouchement etc à l'université du

collége McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.,

Le propriétaire de sources salines de Plantageuet,
M. Chs. LaRocque m'a demandé mon opinion sur J
l'efficacité de cette eau. Je l'ai récemment em-d
ployée dans des cas chroniques de dyspepsie avecb
un avantage décidé. J'ai trouvé qu'elles augmen-

t apétit et agissent doucement comme laxatif.n
D'après leur composition iemontrée dans l'analyse
faite par T. S. fHuut êcr., je la crois capable
d'exercer une influenîce favorable sur le foie et les
reins.v

IIY. MOUNT, 1
M. R. C. S. L.

Montréal, 29 avril 1849.
Monsieur-Vous m'avez tém<figné le désir d'a

voir mon attestation sur les vertus medicinales di
l'Eau de Plantagenet, je me rends bien volontier
à votre demande et suis heureux de vous exprime
la confiance que jai -ur Plefficacité et P'inuflienc
heureuse qu'elle détermine sur l'issue <le plusieur
maladies obscurées, contre lesquelles la thérapu
tiq e la plus rationnelle a échoué.

es différens élémens salins qui rentrent dan
la composition de cette eau, sont <le nature i
m'autoriser, à la recommander spécialeimteint laini
les rhumatismes, les affections scrofuleuses prO.
fondes et conîstitutionnelles ; les tumeurs blanches
les névralgies et plus particulièrement la scia-
tique.

Les personnes chez lesquelles les fonctions de
l'estomac ont été perverties paf suite de l'usage
immodéré des boissons alcooliques, y trouveront
un excellent correctif, bien propre à rétablir le
ton de cet organe et l'harmonie des fonctions dE
l'économie en général. Agréez Monsieur,

J. L. LEPROHON, M. D.

Ml-onîieu-,'-Les îîombnlreuix certificats qule vous'
avez reçus les plus émineiîts Médecins du poys,
ne dispensent de faire l'éloge 'le votre Eau Mi-
nérale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
sonnes quien achetent àma Pluruaacie et qui cil
fout usage s',accordent à reconinaître leur elèt sa-
lutaire et la recommandent à tous leurs amis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P. E. PICAULT. M. D.

Dundee, 17 Avril 1849.
Mon cher ami,-Ein remerciment des eaux Miné-
rales de Planrtagenet, que vous avez eu la bonté
de m'envoyer, et dont j'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de dyspepsie, et Rhumatisme etc., etc.,
Je suis heureux de pouvoir vous dire, q* ces eaux
sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent
être recommandées à nos Habitants des Cam-
pagnes surtout, comme remède avantageux et à
bon marché.

J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes à
la constipatian d'en faire usage, et elles se sont trou-
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
sur ma recommandaîson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'être faite par T, S. Haut,
Chimiste, qu'elles seront très utiles, surtout si oui
a le soin des'en servir comme préservatif, Et de
se purger d'avarice avec ces eaux.

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients de
faire usage des Eaux des Sources de Plantagenet,
et ils sen sot invariablement bieuctrouvés; ré-
pondant à l'action de l'estomac, excitant l'appé-
tit, agissant légèrement mais efficacement sur les
poumons et les intestins, spécialement sur ces
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

WOIFRED NELSON. M. D.
Montréal, 21 mars 1819.
Ma. CiHA R LEs LARocnE m'ayant soumis l'a-

nalyse des Eaux de Plantagenet faite par T. S.
HUNT, écuyer, et me demandant mon opinion,
je dirai que la proportion et la combinaison des
ingrédients qui entrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter au traitement
de la goutte, de la gravelle, des rhumatismes, de
quelques maladies du foie, de la dyspepsie, de
l'hydropsie, et de toutes les espèces de scrofules,
excepté la consomption.

Quand à son usage dans le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne de remarque que le traitement salîn
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. EWEILL, M. fP.
Professeur de matière médi-

cale au Collège McGill.
1Monitréal, 2-9mruas 1949.

MONsIEUR,
Pour répondre au désir que vos m'avez témoi-

gné de connaitre mon opinion sur les effets et
l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'hésite pas
à dire que d'après l'analyse qui en a été faite par
M. T. S. lunt chimiste de la Commission Géo-
logique,, et à raison de leurs propriétés toniques,
altérantes, diurétiques et purgatives qui résultent
de leurs parties constituantes, elles devront être
avantageuses, suivant le mode d'administration,
dans le traitement du rhumatisme, de la goutte,
de certainesdyspepsies des affections dii foie. des
scrofules, des hydropisies et de plusieurs autres
maladies, lorsqu'elles seront employées d'une ma-
nière judicieuse. D)es médicaments de cette na-
ture sont de beaucoup> préférables, selon moi, à
une foule d'autres, qui nous vietînent de partout,
dont la composition et consêquemment les pro-
priétés ne sant point connues, et qu'on ne se fait
pas scrupule, cependant, de recommander, sans
disernement, dans la curation de toutes les ma-

Le témoignage qu'on a donné en faveur des
Eaux contre le choléra me parait nmériter l'atten-
tion. Cette médication offre beaucoup d'analogie
avec celle préconisée en 1832 par le Dr, Stevens
et l'une des plus fécondes en résultats satisfaisants-.

Votre, etc.,
J. G. BIBAUD, M. D.

Prof. d'Anatomie, Ec de Méd. de Montréal.
31 mars 1849. .

Montréal, 31 mars 1849.
Ayant examiné l'analyse faite par T. S. Hunt,

écuyer, des tEaux Minérales des Sources de Plan-
tagenet, je dois à la ustice <le dire que, d'après
leur composition, eles peuvent être employées
avec avantage dans la dyspepsie, le rhumatisme
les maladies nerveuses, les fièvres bilieuses, l'hy,
bropisie, les hémorroïdes. la constipation, le scor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recom-
mandées pour la dyarihée et la dyssenterie, en
ont retiré un avantage bien marqué.

Je ne doute pas qu'elles puissent être utiles dans
le choléra surtout, si on l'emploie comme préser-
vatif en se purgeant d'avance et dans le début de
la maladie. E. H. TRUDEL, M, D.

Montréal, le 10 avril 1849.
D'après l'analyse les sources de Plantagenet

de Plantagenet,.'par M. Hunt, Chimiste, je crois J'éprouvie un grand plaiel à appeler l'attention
- devoir dire, sur % otre demande : que les Cloru- publique sur les Ex mirs de Plan tagenri,

res et les Carbonates alcalins, le Corbonate de fer, dont les excellentes qualités pour restaurer le sysI
les Iodu res et les bromures de magnésie contenus tème et lui donner la f>rce, ne sont surpassées par
dars ces eaux les rendent recommandables surtout aucun-cn cette province. Je dis ceci en coninais.

r dans certains cas le dyspepsie, pour combattre saucede cause,pnn ee. esqcecenonais.
la constipation qui survient dans cette affection ; tres soue do ayant bu de presque toutes les au-

qje crois que l'on peut employer ces eaux minéra- de mauxee d pays. Que ceux qui sont afflgs
les dans certains cas d'embarras gastriques, et ain- ces eaux t e absence d'appétit, etc., essaet

si que dans certaines maladies chroniques de la
peau. Je suis monsieur Votre etc. H. J. HInré,.

J. EMERY CODER RE. Montréal, 9 septembre 14.

D'après l'analyse de l'rau de Pantagenct faite
par T. S. Ilunt écr, je me sens tres favorablement
disposé à en recommander l'usage dans la dyspep-
sie, la goutte, les affactions des reins et aussi dans
le rhumatisme chronique. Comme je n'ai encore
fait qu'un petit nombre d'essais sur ces effets, je
ne puis ajouter d'autre témoignage de mon expé-
riece qie celui de son efficacité comme laxatif
agréable et diurétique, et je considère qu'elle
mérite bien l'attention dut public.

Js. CRAWFORD, M. D.
Professeur de clinique médicale et chirurgicale

au Male e eG il1.
Montral, 13 avril 1819.

Montréal, le 14 avril 18 19.
Il n'y a que quelques semaines depuis la publica-

tion le I'amialyse (le M. Hunt, que mon attention
a été attirée spécialement sur l'ea uiniérnile de
Plalaencl,je nî'ai encore eu l'occasion d'expuéri-
mnenter son effiéacité que dans quelques cas de
souffrances.dyspeptiques, mais je n'ai aucun doute,
la combinaison d'après les primcipes médicamen-
taux précieux qui entrent dans sa composition
qu'elle deviendra un des remédes les pluseticaces
contre beaucoup de maladies de l'estomac et spé-
cialement des intestins surtout accompagnées d'un
excès d'acidités dans ces organes. Dans quelques
unes des formes les plus communes de maladie
circuleuses, dans la goutte, le rhamatisme et dans
le plus grand nombre de maladies de faiblesse de-
mandant un traitement légèrement stimulant et
relaxatif.J

GEO. W. CANPBELL, M. D.
Professeur do chirurgie ait collège Nc(ill.

Petite rue St. Jacques 23 avril 1849.

Montréal 23 avril 1849.
D'après l'analyse rIe l'eau de Plantagenet faite

par M. Hunt, je n'ai aucun doute, qu'on la tiouve.
ra très utile dans les maladies rhumatismales, gout-
teuses et dyspeptiques, niais comme je ne l'ai pas
encore prescrite je ne puis parler par expérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. MACDONALD,. M. D.
professeur de médecine au Collège McGill.

Montréal, 10 Avril 1819.
Monsieur,--L'analyse de Peau de Plantazgenet,

fournie par M. Hunt, la recommande aux ineun-
bres de la profession Médicale comme un bon
auxiliaire dans certains cas de dérangement îles
organes digestifs et assimilateurs, dans quelques
cas de Dyspepsie, de Gouttes et de Rhumatisme,
dans certaines affections de cœur, du foie, des
reins, de la peau et dans des formes spéciales de
scrophules oui écrouelles.

J'ai prescrit l'eau pendant le mois dans une des
salles cliniques de l'Hopital Général île Montréal,
je ne suis pas encore préparé à offrir aucune dédac-
tion quant aux résultats de mon peu d'expérience
sur son utilité dans les maladies contre lesquelles
j'ai employé l'eau.

Je suis votre etc.

FRANCIS BADGLY, M. D).
Professeur de Médecine Clinique à l'Hôpital

Général.

AUTRES CERTifCATS.
Je suis prête à déclarer sous serment que j'ai eu

une jambe et un pied enflée qui m'ont fait cruelle-
ment souffrir pendant plus de trente ans; et qu'a-
près avoir bu pendant trois mois de l'eau minérale
de Ploatagenet, je suis maintenant parfaitement
guérie, C'est pourquoi je recommande à tous ceux
affligés de maladie semblable de boire de ces eaux
fameuses.

DAME JULIE GELINEAU.

Rigaud, 15 sept. 1848.

Je certifie que pendant 3à 4 ans, j'ai enx une
douleur augue dans le côté et quej'aien vain essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaimnes, je ie
suis mis à boire l'eau des sources de Plantagiet et
depuis je suis parfaitement bien.

DANIEL AL LEGA Y.

Depuishuit mois je cuachais le sang, depuis
huit jours que je bois del" a suainéule dn Plantage-
net je suis l'imeux, et mes forces sont douhles de ce
qu'elles étaient.

AUGUSTIN LAFLAMME.
Montréal, 15 aout 1848.

Guérison Extraordiiaire.-Je certifie que mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a fait usage de
beaucoup de remèdes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-
ces minérales de Plantagenet, elle est parfaitement1
bien.

H. L.tuIN.
Montréal, 4 sept. 1818.

Je dirai sous serment que equand je laisse de
boire de l'Eau de la source minérale de Plantage-
net à présent sous le contrôle de M. Charles La-
Roque, je suis incapable de vaquer à mes affaires
et lorsque j'en bois je me porte bieu.

PAUL SABOURIN.
Plantagenet 8 aout 1848.

Dundee, 1r aout 1818.
C'est avec beaucoup de plaisir que j'attire l'at-

tention publique sur les Eaux uinérales de Planta-
genet. Je n'hésite pas à dire qu'elles possèdent
toutes des qualités égales si non supérieures à tou-
tes les autres eaux de la Province. En avant fait
Iage moi-même. il est de mon dpci i# d~ di

Ayant été dernièrement ietenu dans ra charm-
bre pendant deux jours, par des douleurs que je res-sentais dans tout le corps depuis la tête juisqi'auti
pieds, le tout accompagné d'une forte dysenterie.
J'ai fait demander et ai pris de l'eau des sources de
Plavtagenet, acimellenent sous la direction de N.
Charles l.arocquie, Senor, et je ne me suis servi,dans le dit cas, que d'apeuprès une pinte, et, jecertifie par la présente, qu'avec la grâce de Dieu,
j'ai recouvré la santé, et cela, après avoir fait
usage de l'eau susdite. 1)onné sous mon seing, à
Plantagenet 7 aout IF 18.

WV. KEARNES, J. il.

Je certifie, que depuis lusieurs années je souf-
frais horriblement de iloîleurs rhumatismales,
malgré tous les soins et traitements de nos nuéde-
cins, et qu'après avoir fait usage de l'cou de li
source innnérale de Plantagenct, pendant q(uîelquîe
temps je me trouve complètement guér:.

JEAN-BAlPTISTE LtcuYE, tCult.
Je soussigné certifie quej'ai été malade pendant

dix-huit mois ; quej'ai été dans une faiblesse cot-
tinuelle à ne pouvoir m'habiller et qu'ayant bu des
eaux de Plantagenet dont M. Chs, La ocque t
le propriétaire, j'ai été parfaitement guérie.

MA IRGUERITE PILON.
Plantagenet, Il aout 1848.

Je certifie par les présentes que j'ai fait usage,durant peu de temps, îles eaux tiinérals de Plan-
tagenet, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
et qlue je les crois supérieures à toutes autres de
cette espèce.

JoHIN MECDoNALD.

G UE.RISON E XTR AOR DIN AIRE.
f Je certifie que depuis que j'ai eu le choléra jesuis resté infirme de mes jambes et même sourd.
Je lai été jusqu'à ce que j'eusse pris des eaux des
sources de Plantagenet. J 'avais pris des remèdes
au montant de £300 ai moins, mais en vain
quand j'entendis parler des sources de Plantage-net. Je me fis transporter chez un de mes amis,
auprès des sources et j'y demeurai pendant dix se-
maines. Durant ce tems-là, je me suis lavé avec
cette eau et j'en ai but régulièrement. Lorsque je
quittai les sources, j'étais parfaitement guéri et
j'entendais bien et je suis encore en bonne santé.

P. S. T. CONKy,

Brook, er novembre, 1448.
j.P.

Je suis heureux de faire savoir au public que
j'ai été malade depuis 30 ans, d'une maladie
cruelle dans tous mes membres, dans tout mon
corps, et un retranchement d'eau tous les mois.
Depuis 5 mois quej'ai bu de l'eau de Plant en

je suis parfaitement guéri. agenet

S. S. BELLENGER,
Montréal, 15 Avril 1848,

Je certifie que j'ai souffert horriblement de Rhu-
matisme depuis bien longtemps et que depuis que

jebois leum île Plonlgenet je suis miteux.
Louts PLAMONDON,

Montréal.

Ceci est pour certifier que les eaux minuér'ales
de Planlagenct ont été en usage dans ma famille
et le voisinage, pendant nombre d'années, comme
un breuvage guérissant de tous maux. Je les ai
trouvées plus fortes et plus bienfaisantes quetoutes les autres eaux minérales connues dans
l'Ottawa, bien que je me sois servi de toutes, je
pense. On a fait usage de ces eaux pour rhu-
matisme, hydropisie, diabête, dyspepsie et plu-
sieurs autres maladies et on en a reçu l'effet le plus
salutaire. Je les crois d'une valeur inestimable.

WM. DOYLE, J. P.
Petite Nation, 23 septembre 1848.

Choléra guéri par les Eaux de Plantagenet.
Je soussigné désirant donner mon témoignage

en faveurdes Eaux de Plantagenet, cetifie que
dansl'année 1832, je travaillais avec un nombre
d'hommes dans un chantier situé près de ces
sources précieuses, je fus attaqué de la maladie
alors régtante (le choléra) avec un certain
nlombre de mes hommes.

Nous bûmes des Eaux de Plantagenet et nous
fûmes parfaitement guéris ; tandis que ceux qui
étaientcontre son usa g e moururent presque ins-
tantanément de la maladie régnante. Bien plus
nous en emporuâmes plusieurs quarts avec nous à
Québec en cas de rechûte.

Je suis, M. etc., e'c.
J. S. CAMEl4ç·ç

St. Laurent, 9janvier1849.

Le certificat suivant, à l'appui de ce que dit J.S. Cameron, écr. fut reçu de A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à Montréal
le soussigné, atteste que le certificat ci-dessus,de J. S. Cameron, écr, relativement aux EauMinérales de Plantagetet, comie rermede efficace

pourla GUERISON du CHOLERA et autres
naladies, est correct, ayant été témoin oculaire
de son effet en plusieurs circonstances. Je certified 'e plus îu'en u832 l'ai été témoin du fait y niemi-tioSné. Je prend donc la liberté d'y iouscrire
mon nom et de recommander ces eaux.

A. DORVAL.
21 Conseiller de tille, Québec;

Moutuéal, 21MNars l849-

'lérn oignage cii aveur des Eaux de Plantage-
mnet.

Je sousigné, certifie que depuis plus d'un an et
demie, je souffrais cruellement de Dyspepsie et de
constipation, dont les résultats furent i p '.-
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